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,~itude, comme ce v'oyger (1 ~2 J T? oîeinpial de connola- (' ime lseibaraer o.eluonnei
fittiguàé qui entre davs Poil église, IiJ ki1 I tiufl tu miilieu (tes épines.- de 1' la nSit Six ~remt eu
et, doucement, ti'y repose dui Scone do la 'rorrcur on Provence vie. lusyti t v i tri buind fi troee, dl'oùi

long chein et~ ce lit tetuiperatu. un méêrite auss8i supérieur nie tuît (le Vriauç ti. étaient arbitrai-

re brillante. Si douloureusi- i pouvait nmanquer de percer au remnent enVouy&: à lit mort, était

mient agité '1lî'aît été le milieu Licý ii ANSE.LNIF dîors. Malgré lit voile duoit 'nid hors de lit loi ; celui qui, se

du jour, le calime se fait vers le Vta 1mo(eiitie enveloppait tilutes colifiat t li 50 innfocenCce, 0.4iît

eoir. Tout chngie alors, tout A Icîrieintdu tort Saitit-Jei, se îUrs neneéatcmécmaatedvn l aglanlte

tteî.,tout S'effatce e. 'î ulahturc etbieeu dans toutu lit ville conuse le barire. y trouvait toujourks un tir-

remercie lit divine Providence i'e aujourd'hui lit ville -le M'14- modèle (les clirétiens. Tout le têt de condaiii.atioti. Il n'y

qiil pe(1 fine l'a nîatîr torree~- ~~îes'élevait, à la fin dis dix- 1101( ! 'ltitnîîit. C'éta;t à qui t' vait aucune victime quii pût

tu, titi .1lure unse heure, lût lititiiie ""je u édifice de I'entotirer.ît, de plus le vénéra- ,ortir' des fers de i t Yraiviie

remplac.é p tr une paix qui ne tloiie gothique, entourées I'irr6, tion et de respect, et connuiie :.utreifleiit qu'en lamrbeaux.

flmit plus. gti ières Iha'n)t-itmoiig, et dont l'i empire de la vertu est tel qu'il Les temples du Soigneur dé-
p1 ct iltupeamt ra;ppelait atux CoIaîuîîmaide l'itu'miriitiotn de ceux mrous8, ou converbis eni clubs tu-

PaircouaiL seti allées, s'îtar- tuxîîp.s nlouveaux lit de ce0 anti- qlui tsont trop faibles ou trop mlultueux, ne rete-ni saz3ieiit plus
,diiit avec unl tzoupir dlîust ces cul- .usiiior IS lo'iiti'.~~aué >u m uvelaral ded cantiques satiits et fidèles.-

t(11411, doiiiiii.r eîîcorg un conseil puissance 8eigiieuri.tle du moyenu [,Ji l'imipiété nmême la plusd iudt,- L'avide rapacité des scélérats de
iiu jardinier, le général dirige age. D- boni z.o:îuiet crénelé creuse ne pouvait lui refuser sn tous les pays avaient dépouillé
lui-mîême ti. route vers le gou- l'ocil pou vait voiîr, d'unt côté, é,' rbut dhuage, et joint lbSiitle e ae cL des or-
veriiiiil (le lat rois, de dc afit dérouler avec magnificence la eslune axbnéito ieents; sacrés ; les pi êr.rei, m6-
d'une petite voiture, et toujours surface d'une trier aux flots d'a- des pauvrett dont A.îîaelne était pritméd, conspués, étiiiegît txuquéa
t-a fille umarche à ses côtés. Tris- zur, et de l'autre, une campagne comme une seconde providence, comme dt-à bêtesj fèr"- -es, et h-
-te et mélaîîiculîuue est la piomne- fertile -et pittoresque, où appa- Ce vieillard -ténéré avait %.u- vréï à la fureur ded aý:sat3ziiis.
Yiade du vieux guerrier devenu r:isaient damns tout leur éclat prèe de lui une jeune orphelinie Les touchanàtes cè_rémnomuea de
in-valide. C'est lat fili d'une cou- les merveilles de l'industrie pro- nom1nýe Célestine, qu'il avait l'Eglise catholique'- avaient. étéi
rageuse et utile eÀi3teisce, liéroi- venç de. recueillie presqume à sa naissance. remplacéei par d'indé ieiîtes sa-
que à m'sjours. Tel:e était l'habitation où An- et dont tout le monde ignorait titiiutiles en l'honneur de li Ra~i-

Mais cette amertumne de la selmie imenait tite vie paisible et l'origine ; car uti my8tère envi. 80n, absurde divinité pour la-

maladie eL-t adoucie par n dé- heureuse. Ce respectable vieil- ronîrait sois berceau. On diisait quelle on a essayé de tfonder unt
vouement filial, et le général de lard, nié d'une famille indigente, spuleurnemt dansi. la ville que sa Culte plus absiurde enîcore.

la Chênaie igniore la tristesse svai s; été ad -niu, lè8 sa ;eunteose, uMère éteit morte eîî lui donnant honte de l'esprit humain! des
~creîl qu, topsouent con-au serviced ot Vauban. Sas le jour ; qu'm:seline, l'ayant pà*cce-'iOns POp)ulalr'is parcou-

pagnîe la fin d'une vie solitaire, soumission aux volontés de set) adoptée par humanité, -l'avait raient les rues ue 110s <,ité:!époti-
abandonnrée. Les pronielasur4 mnaîtres, son exactitude à rem- fait élever avec soin auprès -le vautéec. Là, pour représenter

reviennent au château eitôt que phir tous e' devoirs, r-a fideClité lui. et qu'après lui avoir tenu l'idole à la juuce la déb4uche
labrsesefat oiistide Br-inaltérable, et eurtout F-Of amnour lie'i depr edn ave leait sacrihier, de femmes im-

tèhe prend Poil aiguille. Elle tra. porl eiin u vin t- devait, a ea mort, la laisser héri- pudiques re1,2evaiu u a u
.viletor tur purle pu-tiré de bonne heure la biemîveil- tière de tous ces biens. tele itupsovisés les adorations

-rsou pour les églises, et, le lance et l'estime du comte, dont MN-ais; il n'est point sur la t-ýrrel'iehredfocnsoul

soir, souivent elle 5'accaude au iléatdvn 'm atcle.de vérit<mble fWicité, et Dieu lés de vin et de sang.
bloet rtgarde les choses îîîys- Le comte de Vatibitîî, héritier La morale avait ftait place au j»lus

tbaieun> qu ùiumnt*~i une fortune iiî:mîeîîse, é-u permet que le j utt. passe quel- hideux libertinage. La délation
tirament ax euxqu re~.ntmrort sanis postérité ; niais avant lufisprlceuede o- était devenue un devoir :accueillie

ouvmaert, auxa peux qui steon- dernr elrje opr o-~rances et des tribul tonis afin. entre père et fils, frères et amis, i-
predre.à i Uneiidoueur sinfcin e endr l'ciie lerier z:ouîer et l'4acquérir plus de mérites pot tres et serviteurs, elle avait brisé les
derendre.i eleUne deueu infiie fidrit é d'Anesel e Z:i lui lsa le ciel. Le montient éiit venu liens sociaux.
villeerdsent etteoe, cMiette joie fidlrt d'tnelme) luani lanira pourt Aiiîselmue d'entre-r danîs la Au milieu de tar'. de désastres, le

vill rc8eu cete oie cete oiepar estmen l'ntiue nanir oiede afflictions, et d'échanger vertueux Anselme pouvait-il sc flat-
iiefablcet jiesnséalco*iiu Sous le io m d'.Iirôfe, de0 te d'éhpper à la per.,écution >

deffse ite e ji baitnsdvi!VU~;,etuesmecu la paix dont il jouissait contre e dc
dee ue:Ja fi oi eo r bet unare someîti.À les douleurs et les violences de Le seul moyen ce boustraire sa

Et a on la plaignait, elle re- rbedagn. G est depuis r'et- l ersécution. tête au glaive était de clie cher un
gadeai, uprseétnne te époquequ'oni se plaisait à le la.l rne refuge sur la terre d'exil. Mais An-

gadeai,8uprde toné. noilîn ner Anseline de Vitubi DJepuis longtemps lFrneselme n'avait pu se résoudre à la fui-
Pourquoi lui plaindre, en effet?1 et s'il lie refusa point de porter état en proie a.ux horreurs de te. N'y avait-il donc paz dans sa.

N'a-t-elle pas, ce qu'il -uffit. aux ce titre, ce fut moisis par orgueil lat plus affreuse anmarchmie. Le patrie des hommes mnaîheurc:ux àý

belles fines; Dieu, la charité, le que parce qu'il lui rappelait san saint roi Louis XVI n'existait secourir, à sauver
dévouemniut filial et 1-3 resp-ect cese- les verius de ci lui qui fut t'i -s. Aux bourreaux du Mo- I

des homnmes ?Pour luoi lit plain- ston bienfaiteur- et soit assis. :arque, il fallait des lois plus UNE APP'ARITION

dre, pui2qu'elle a dains l'âme l'a- Atiseliiie avait quaranate ailsi, expèd;tivets, et celles qu'ils aIpe- La nuit etait sombre er glacée-

inour que rien 'l'affaiblit, que lorisque la mort du comte le laient )rVOlfltiO7tuires pouvaient Un vent violent, qui sufflait de
rin ne rebute, que rien n'éteint, init eu p)os-,essioai d'ume fortune,, seules suffire, disaient-ils, dans l'est, atmoncelait les nuages au-dessus

l'aourdesni lhereu 2 our sinonconidéabl, sffiant dules circonustanmces difficiles où la de l'horizon ; ses aigus sifflements>

quoi la plainîdre, puiEqu'elle a aiomus pour le mettre un état de France se trouvait, e semlae t u mileuvix gelasslu-
donné à son coeur la plus subli- passer le reste de sei jours dans DèM lors un déluge de crimes qte s mêait pau boruits eLa pile
me, la plus généreuse des dr-c- une aisance honnête. II.bitué 1 itinonder la terre où le trô le qui pongée parbun torrenrts. Larill
tions.le jour où, a(cablée sous le (lès son enfance à vivre de peu, iet l'autel venaient de crouler, où1 fonde, et tes vagues retenti santede

poids de l'immolation volontaire. loin de s'enorguieillir de et nonr l'ineurrectiofl aux bras sanglants la Méditurranée, soulevles par l'ou-
elle~~~~~~~~~ lu i:"otD80 c-vlekrue t.d isprssje levait inena;aiîte, mnultipliant ragan, roulaient leurs masses d'écume

bas. L'amour terrestre n'est revenus daws l'ex trvagance dlu les; chaines et les cachots, au jusque sur le rivage, qui tremblait

qu'un 7êve, il tombe emn cendres ; luxe et l'enrporteneiii des plai- nom de la liberté. La noblesse, ébranlé par leur choc.

tu l'as vutl'coîri. astriserÂîrm dîslsîîi lveulsten., ét.aient des A l'une des croisées du château de
ne plur plus, cmonis coeur, ne ted'use sagerzt éconoie l ti-litvrsu, le a esctio.L'o Vauban un vieillard parait cher-

ne plure pue, on cSr, n tes 'une age conome. ttrez;à la ericherio.à d, couvheir décu elqueue objetbetaa
e.igne pas ; il est un but que tu Religieux par teeminient et 1dération était procrite 1-ons lft milieu des tenèbIres. C'c.,ït Anselme.

dui ~ ~ atu-uee otaossr 1 prcn'cin Atisclaie t.ro.J- qualification de nzocMeuitn.jiiîî; Au redoublement de l'ora7e, sles es-

joie sainte et divine coissvlatiumî v-ait damas la pratique desdevoirs ltexagérationi était égalemnt péramîcer, parai sent s'évanjuir :car
1SURSUM CORD)A du ch rét.en et danîs la bieliftti- punie commne anC 'voliiiionizirile. dans ses yeux roule une larme, et dz

8ance envers les pauvres, un Voulait-on imumoler quelqu'un, son coeur s'échappent des soupirs.
(FIN.) nouvel aliment à sa piét4, umie on l'accusait da fédraisa'4e, sans A co;zItIiZ4.r


